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r RES Elle fermait la malle remplie, 
bourrée d’objets divers, lorsque 
Blaireau arriva, impatient de sa­
voir le résultat de la r isite de sa 
complice à G-abrielle.

—Demain nous serons instal­
lés à Asnières, lui dit-elle joyeu­
sement.

—Bravo, fit Blaireau en se 
foôttant les mains.

—Tu rois, je n’ai pas perdu 
1 ' de temps, ma malle est taite.

—Quand pars tu ?
• ' • —.Demain matin 11 faut que

j’ai le temps de ranger mes af- 
■ . faires et de visiter la maison

avant d’aller chercher la petite.
C’est absolument nécessaire. 

Mois pourquoi ne pars-tu pas ce 
soir même?

Ce soir ! Est-ce que tu ne vois
pas qu’il est nuit ?......

—Ma chère, répliqua vive­
ment Blaireau, il n’y a aucune 
mesure de prudence qui ne soit 
bonne à prendre. Il ya certai­
nes choses qu’il est préférable à 
faire la nuit, précisément parce- 
que ou y voit moins clair que 
dans le jour. Les concierges 
sont généralement curieux, as-tu 
prévenu les tiens ?

—Oui, je me suis inventé une 
tante à Bordeaux, et je leur ai 
dit que j’allais aller passer trois 
ou quatre mois près d’elle.

—Très bien, j’app 
vention. Est-ce qu’elle est lour­
de, cette malle? dit Blaireau, en 
la soulevant par un bout.

—Elle no doit pas être légère. 
Comme je ne veux revenir ici 
qtte dans quinze jours, j’ai mis 
de dans tontes les choses dont 
je pourrai avoir besoin.

—Excellente précaution, fit 
J Blaireau. Eh bien! ma chère, 

continua-t-il, nous allon- à nous 
deux descendre ta malle, nous 
la porterons jusqu’à la plus pro­
che station de voiture de place, 
et tu iras coucher cette nuit 
dans la maison d’Asnières.

—Du moment que tu le dési­
res, je n’ai pas d’objection à le 
faire.

Tu t’installerasamsi sansévéil- 
ler l’attention du voisinage. De 
plus, tu auras l’avantage d’avoir 
toute la journée de demain pour 
te reconnaître, faire l’inventaire 
du mobilier m> ttre les clefs dans 
les serruies, ouvrir et refermer 
les portes, et te préparer enfin à 
recevoir notre chère G-abrielle.

Je vais être éloigné de Paris 
pendant plusieurs mois. Com­
ment nous verrons-nous 

v J’ai pensé à cela, répondit
J « Bltireau. Tous les dimanches, 

le soir, j’irai à Asnières. Outre 
la porte d’entrée sur la rue, il y 
y une autre petite porte au fond 
du jardin, laquelle ouvre sur des 
terrains incultes. C’est là que 
je t’attendrai tous les diman­
ches.

C’est bien, dit So'ange.
Elle prit son chapeau, se coif­

fa devant une glace, puis se re­
tourna du côté de Blaireau, en 
lui disant : 
je suis prête.

Un quart d’heure après, une 
voiture à deux chevaux empor­
tait Solange dans la direction 
d’Asnières Blaireau, les deux 
mains dans ses poches, un ciga­
re entre les dents, s’acheminait 
tranqu Bernent vers les boule­
vards, comme un brave et hon­
nête bourgeois qui va faire une 
promenade après son dîner.
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XV
A ASNIERES

Le lendemain, à la nuit tom­
bante, une voiture s’arrêtait de­
vant la maison de la rue Vieille- 
d’Argenteuil. Solange arrivait 
avec Gabrielle

—C’est ici, dit Solange à la 
jeune fille.

Elle ouvrit la portière, mit 
pied à terre et tendit la main à 
Gabrielle pour l’aider à descen­
dre.

i
l

Elle paya le cocher, et pen­
dant que celui-ci déchargeait la
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Agent a Ottawa :—C. STRATTÔN.

Joins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.
à VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 

fX bres dans tout le Canada pour leuj 
efficacité ne se trouvent que chez M. (. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçon».
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CA FAIT Dü BIEN

Depuis que nous annnnç'>ns dans le 
•' Canada " nous avons le plaisir de vo r 
plusieurs personnes qui achètent des pel­
leteries et qui se disent plus que satisfaites 
de noS prix et des qualités que nous of­
frons En elfrt il est reconnu aujourd'hui 
que nous avons le plus grand assortiment, 
le* meilleurs goûts, ei le plus beau choit 
en fait de pe I leries qui ne se soit jamais 
vu à Montréal ; nos prix sont plus basque 
p rloui ailleurs.

Nuire assortiment est sans égal dans la 
Pui-sance.

Notre uvrage est de prem ère classe !
Nos ï atrons sont ce qu'il y a de plus 

nouveaux.
C'e-a une économie ! une véritable éeo- 

nOiü e d’aller à Montréal, pour voir le 
irrand établissement de Cbs Desjardins 
à C e., on y voit les fourrures les plus riches 
et â des prix qui font acheter les gens mal-

Po'ir vos capots, m nteaux, casques et 
m nchons, après avoir vu partout, allez 
au grand magasin de

CHS. DISIAKDINRet Cle .
637, rue tite-Calherine, Môntréal, 

à l'enseigne des 3 ( hevreux.

AU CLERGE
OTTAÏÏl l’iIriVG WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES.

CALICES.
PATENES.

CIBOIRES.
CRUCIFIX.

OSTENSOIRS.
BURETTES.

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d'autels.
Calices H Ciboires dorés au 

vermeils^ une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE H PARKS
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AVIS
Les personnes qui ont < n leur possession des

LIVRES
de la Bibliothèque du Parlement sont priées 
de les rendre sans délai.

a point prêté de livres depuis le 
ois jusqu à nouvel ordre.

ALPHKÜS TODD, * 
Bibliothécaire.
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El DÉCORA, SUBS,
No. 117, Rue St-André,

OTTA* A.
Ouvrages de toute sort ■ faits à ordre dans 

le plus court délai avec élégance et promp­
titude. Tout ouvrage ga-auti.

Une visite est solliicitée
Jnin 1883

A Louer ou à Veitflrr,
LOGEMENT A LOÜKR - Sur le chi-rohi de 

In Gatineau, à mill, qui 
Conditions faciles. S’adr 
rue de l’Eglise, Ottawa.
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A LOUER—Chambres bien meublée» No 
216 rue Maria. Prix modérés. Ce précieux médicament, fruit des longs travaux et des persé­

vérantes etudes du Docteur otrcoox, réunit nous une seule
ni elleDEMANDES. forme l'Huile de Pote de Moro 

Sirop d'Bcorcee d'Orange» Ztm
Les éléments qui entrent ,i<um la composition de ce produit 

expliquent suffisamment sou immense succès et l'augmentation 
constante de sa consommation prouve on ne peut mieux qu'il 
e>l pourvu de toutes les qualités necessaires pour guérir VAtte­
inte, la ''hjyrose. les MaUulirsde /vitrine, les Bronchites, Rhume»

o^le Ter, le Qulnqul

hSmnS#!
1 ,.orn.T -
M
aZWH
pfCI

DEMANDE D'EMPLOI—Ceux qui anraient 
besoin d’un homme adroit dans diffe­
rentes sortes d’ouvrages en bois, etc., en 
trouveront un au numéro 145, rae Priel, 
Ottawa.

Catarrhes, la Phthisie et toutes les directions Scrofuleuses
OFFRE D’EMPLOI—Ceux qui auraient 
besoin des servcca d’un bon forgeron eu 
trouveront un en s'adres ant à M. Gédéon 
Corbeil, 380 rue Saint-Patrice, Ottawa.

Le» JVXôddoln» le» pin» éminent» recommandent ton* 
purtlrni èrement ce mét.lcament, d'une odeur agréable, 
san» muiivul» goût et do it l'nsage est facile,économique.

Depot general â Paris ; Dr DÜCOÜX, 209, me St-Denis
UN DEMANDE—Une jeune fille d'une dou­

zaine d’années pour avoir soin des enfants 
dans une famille peu nomhrense. S'a­
dresser à ce bureau.

A (/iiCbrr: D’ FaI. VOIt IX Æ- C",
P haimaoi e na-Chimlstaa, 314, rue St-Jean.

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAÈVE-CHANTEAUDCHAS DHSJAKDE Granule» préparés avec le Alcaloïde» et le. Produits chimique» les plus purs, tels que 
Aconitine, Strychnine, Hyosclaaifne. Digitaline, Morphine, Quassine, Snlinre de Calcina, etc.

No. 7 RUE! ELGIN, SEDLITZ-CHANTEAUDOTTAWA.

Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
I.c SEDIjITZ-CIIAXTKA ri> est Incontestablement le produit le plus beau 

et le plus trille de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
tres-douce et d'une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rbumatlsanté, aux personnes d'un tempérament sanguin, portées aux 
Congestion» cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor- 
rhoïdes. Embarras gastrique», etc.

3VX. OH. CHANT K AU D, Pharmacien. Commandeur d' Isabelle la Catholique,
est le seul Préparateur des Véritable» Médicamente dosimétriques.

Se méfier des Contrefaçons.
Dépôt Général : Si, rue des Francs-Bourgeois, PARIS

Dfpoatiirei à Québec: Dr Ed. MORIN 4. C", Pharmacien-Chimiste, S14, rae Saint-Jean.
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Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de 1-
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les dents.
Un prospectus détaillé accompagne

chaque (lacun.
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Sirop Des Enfants du Ut Coderre ?J OS. SENEGAL.
Ent epreneur de Pompes Funèbres

W Ii6s et 261
RUE I» A L H O-U 81 K.

Ottawa,
.4 Vétablissemttit le plus grand ri U 

plus corhplel de la province 
d'Ontario.

Ce sirop est p répit- 
^ rée avec l'approtm
Siv tion des professeur 
fiikV de l'E oie de Médc 

cine de Chiru • 
gie de Montre». 

■LE F ultô du Médec 
■F!j - • de. l’Umversi'« 
■BP'du Collège Victo»
JË3/ Le «irop des er.- 
JKSj fants est auperieu 
vSfy à toutes les pré) »■
y rations calmanU

offertes aux mCu 
de famille pour conserver la santé de leai 
enfants; il peut être donné avec la pli 
grande confiance aux entants dans les r>< 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyseenteri- 
Dentition doulo'ireuse, insomnie, Tou> 
Rhume, Coqueluche, etc.

Démandez le Sirop du Dr Godbrur e 
n’en Mhetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etait 
Unis,
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malaises causés par le mauvais fonctloaue* 
ment de l'estomac.

Ces pilules sont fortement recommandât s 
comme ôtant un des plus sûre et des p!us 
efficaces remèdes contre les maladies pii.e 
haut mentionnées. Elles nu contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant être administré dans n’importé 
quel eus, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient ts 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilules ra 
Noix Lo oueh Composées, nx McOale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait cou» 
centre, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang çarni 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à pré­
sent offertes au public.
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seront servies à point.
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engagé pour i usage des dem^nâçs- 
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GALE, Chimiste.
Môntréal,PRIX, 25 Cl*. LA BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
B. Eî McGAL,K, Chimiste 
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AVIS AU RMIIISMACHINES A COÜDEt 1 I.1883.
and assortiment de MachiueiLe plus gre 

à Coudre des
MEILLIEUIIE# 1 4 ’: BUREAU D’AlIPEiViili No passez jamais devant l’établisement de

M. A. LALONDEet aux conditioh! les plus .'a des, comprt 
nant (pohr linage «lo e«ti<|ne 
Royal, Wilson, Mêwaii, Weed, Wan 

■er, WewNlew.nl, ». bite, 
Wheeler el Wll*«.n,

(Machines à Condi e pour /abrique) 
Wanzer D el F.

Sin gel de Wihon No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre av« 

le fil cifé et avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour et

fabricants de chaussures.

Pànl T. C. Dumais, Arpenteur de lu i - ■ 
vince de Québec et de la Puissance f.ei 
un bureau à Hull, sur le chemin & 
Gatineau, à la disposition des colons e* -
général

12 Novembre 1883

r voir le magnifique assof.rtimentsans enlr
de T-'bHe*. Nac* a tabtte Cilya- 
ies 1* rUs cliciire*, Pipe», 
CJiMileaiiv de tout genre, ainsi qu’un 
infinite d’autres objets trop longue à énumé­
rer, le tout se vendant ù très bat* prix.
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J. A. POMMVILLE
BOUCHER,

EtaïAto. 14, Marché By,Ottawa
N’oubliepas que vous trouverez 

tout cela au

No. 457, Rue SUSSEX-R. W. MARTi^ En eigne «le 1* Pipe Turque36, ifcue Klüéan. A toujours à son Etal un asaortiment 
complet de ty,10 Sert. 1883 la
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A es i/rix dtli ni ivv.lt t empe COLOMBIE BRITANNIQUE.
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Ottawa. 28 mars 2883
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îSlnmm La date donnée pour l’Inspection des 
1 lans et devis pour la constructioL 
l’achèvement du Bassin de Carénage au 
Port d'Erquimalt, Colombie Britanni ne,

1 et changée et fixée à Jeudi le 17ème jour de 
Janvier prochain, inclusivement, et celle 

c.evoir les soumissions est remise à 
i e 29eme jour de Février.
Par ordre.
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vendrediW like il

«w, !» ceeti.
i BY ALL DRUGGISTS. A OUVERT F. H. ENNIS,

Secrétaire.
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1883. J

Ministère des Travaux 
Ottawa, 30 D- c ,Dans!’ancien magasin de M. A. D. Richard, 
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L’EGLISE ET CUMBERLAND.
enseigne le FRANÇAIS et VAN­

GLAIS et tient aussi une

Solliciteur, Procureur, Notaire, etc
Btntsiü :

—Faitt b l’ewatti ae 1* VALE­
RIA. la meilleure pom •
maile contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. D ACIER, 
Pharmacien, rue Buseex.

Coin Des Rues RIDEAU [T SUSSEX, Elle
OTTAWA.

Éntrée : sur U rue Sussex, 
lerjtin lhk

ECOLE DÜ SOIR.
Ottawa, Il Oct 1883la
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malle de 
vrit la porte d’entrée L<' coèher, 
complaisant porta la malle jus­
que dans le corridor de la mai­
son.

OU-

Maintenant, ma chérie, vous 
pouvez être tout à fait tranquil­
le, dit Solange à la jeune fille 
quand le cocher fut parti, vos 
amis ne viendront pas vous cher­
cher ici.

Elles entrèrent dans la salle à 
manger ; il y avait sur la table, 
denx couverts, des radis roses, 
une tranchi- de foie gras, un 
poulet rôti et une assiette de 
fraises.

Voilà notre dîner de ce soir, 
dit Solange, un diner froid com­
me vous voyez : nous nous soi­
gnerons mieux à l’avenir.

La pauvre G-abrielle, qui vi­
vait si mal depuis quelques 
temps sur tout, trouvait que ce 
dîner, présenté comme par trop 
modeste, allait être un véritable 
festin. Elles se mirent à table. 
Encouragé par Solange, qui sui­
vait en cela les instructions de 
Blaireau, la jeune fille mamrea 
avec b -aucoup d’appétit. Elle 
avait faim.

La malheureuse enfant n’a­
vait peut-être pas mangé la veil­
la, ni déjeuné le matin. Elle 
but un peu de vin. Cela fit du 
bien à son estomac délabré.

Il y alongtempj que je n’ai 
fait un si bon repas, dit-elle; 
vraiment je suis honteuse de 
tant manger.

Comme vous êtes enfant ! 
Voua n’avez pas supposé que 
que "ous continueriez ici votre 
existence de privations, je pense. 
Moi, je ne suis pas gourmande, 
mais il me faut chaque jour une 
nourriture convenable ; bien vi­
vre est nécessaire à la santé. Je 
vois que vous aimez les fraises.

Oui, beaucoup
Nous en mangerons souvent. 

En attendant, vous allez me_fai- 
re le plaisir de ne pas laisser_cel- 
le qui restent sur l’assiette.

Comment résister à tant d’a­
mabilité et de prévenance 1 Ga­
brielle mangea les dernières frai­
ses.

Mainten mt, dit Solange en 
se levant, je vais vous faire voir 
la maison.

De la salle à manger, elles 
passèrent dans la cuisine et en­
suite dans le salon

Tiens, s’écria Gabrielle vous 
avez un piano !

Vous voyez.
Alors vous êtes musicienne ?
Non répondit Solange un peu 

interloquée, c’était le piano de 
mon mari, je l’ai gardé 
souvenir.

Je comprends cela, fit Ga­
brielle rêveuse.

Elle s'approcha de l’instru­
ment et l’ouvrit.

Me permettez-vous ? dit-elle 
d’une voix hésitante.

Certainement, répondit Solan­
ge. laissant voir son étonne­
ment.

La jeune fille toucha douce 
le clavier, comme pour faire 
connaissance ax ec lui, puis ses 
doigts agiles se mirent à courir 
sur les touches d’ivoire et bril­
lamment, avec un sentiment ex 
quis, elle exécuta de mémoire 
“ andanté ” de Mozart.

Cette fois, la surprise de So­
lange se changea en ahurisse­
ment.

Déi idément, je me suis trom­
pée, se disait-elle, cette jeune 
fille n’est pas une des malheu­
reuses comme il y en a tant. 
Mais qu'est-elle et d’ou viei t- 
elle?

Autrefois, lui dit Gabrielle, 
j’adorais la musique. Si cela ne 
vous contrarie pas, vous me per- 
meltrez de jouer quelques fois.

Tous les jours, ma mignonne, 
tous les jours tpnt que vous x-ou- 
drez.

Elles moulèrent au premier.
Voilà ma chambre, dit Solan­

ge à Gabrielle, en lui montrant 
une porte ; et voici le vôtre, 
ajouta-t-elle en ouvrant une se­
conde porte qui faisait face à la 
première.

Elles entrèrent. D’un coup 
d’œiljla jeune fille vit tout. Elle 
adressa à Solange un long re 
gard qui disait toute sa gratitu-

C’est trop beau, fit-elle vive­
ment émue ; je vais être ici com­
me dans un paradis

(X luttw.)
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